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"Tu n'as pas d'idée de son zèle, de son désin-
téressement, de son dévouement patriotique. •On

pourrait dire, sans exagération, qu'il est dévoré de
l'amour du bien public. Que d'heures, que de jours
cette noble passion lui fait sacrifier de cœur-joie !

" L'homme élevé au milieu d'une ville régulière-
ment administrée, pourvue de tous les établissements
nécessaires aux opérations du commerce et de l'in-
dustrie, marchés, banques, bureaux de poste, assu-
rances, aqueducs, gaz, télégraphes, fabriques de toutes
sortes; Phomme même qui a grandi au milieu d'une
campagne- depuis longtemps habitée, ayant son gou-
vernement local, ses institutions municipales et
scolaires, son église et tout ce qui en dépend, son
village avec ses hommes de profession, ses négociants,
ses gens de métier ; l'homme, dis-je, qui a grandi au
milieu de tout cela, qui a vu de tout temps cet ar-
rangement social fonctionner tranquillement, régu-
lièrement, ne sait pas tout ce qu'il a fallu d'efforts,
d'énergie, de travail à ses prédécesseurs pour en as-
seoir les bases, pour élever l'une après l'autre toutes
les diverses parties de ce bel édifice, et établir gra-
duellement l'état de choses dont il est aujourd'hui
témoin.

" Les fondateurs de paroisses ou de villages au
fond de nos forêts canadiennes ressemblent beaucoup
aux fondateurs de colonies, excepté qu'ils n'ont pas
à leur disposition les ressources .pécuniaires et la
puissance sociale dont disposeni ordinairement ces
derniers.


